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La répression de l'alcoolisme 

Il n'est plus besoin de répéter que la 
majeure partie des délits contre les lois, 
crimes, attentats aux mœurs, ont pour 
cause originelle l'alcool. Sans recourir 
aux chiffres de la statistique, la vie de 
tous les jours nous le prouve suffisam­
ment. La source du mal étant connue, 
il s'agit d'en rechercher les moyens de 
guérison. C'est ce que M. le Dr Kùrz, 
de Heidelberg, a tenté de faire dans un 
travail sur les „Moyens de prophylaxie 
dans les délits pour coups et blessures", 
œuvre intéressante en tous points. Par 
l'étude des statistiques, des rapports des 
tribunaux et par ses observations per­
sonnelles, M. le Df Kùrz est arrivé à 
cette conclusion, que personne aujour­
d'hui ne niera, que l'alcool et le crime 
sont en relation si intime, qu'il n'est ' 
plus possible de les séparer l'un de 
l'autre et que si l'on veut supprimer 
l'un, il faut combattre l'autre. 

Nous ne nous arrêterons pas sur ces 
constatations, aussi exactes qu'attristan­
tes, que le dimanche, le lundi et les 
jours de fête sont par excellence les 
jours favoris des bataillards amateurs 
de coups et blessures, compléments na­
turels des beuveries ; disons seulement, 
d'après le Dr Kùrz, que, le dimanche 
et les jours de fête, se commet le 45 % 
de ces sortes d'infractions aux lois ; le 
lundi bleu en revendique, pour sa part, 
le 16,3 %. 

Le remède à trouver est bien simple, 
direz-vous. Interdiction des établisse­
ments publics oes jours-là ou du moins 
restriction dans les heures d'ouverture. 
De prime-abord, c'est, en effet, les con­
clusions qui se présentent à l'esprit. M: 
Kûrz, lui, va plus loin encore. La source 
du mal est plus profonde ; les symp­
tômes pathologiques de l'alcool et du 
orime sont les résultats d'une cause com-
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— Eh bien I mon bonhomme, dit-il en s'a-
dressant à Beaudouin avec un petit ton nar­
quois, ta as eu beau combiner ton affaire avec 
une agilité peu commune, tn avais compté 
sans le hasard, ce grand maître des choses 
d'ioi-bas, qui m'a mis au courant de toutes 
tes allées et venues dans la rue de l'Ile-Salnt-
Louis. 

Le meurtrier de M. de Champgrand comprit 
que la jalousie da vieux policier l'avait perdu. 

B«pfoduetlon nutofliô» aux Journaux ayant on trait* 
« M M. Oalmium-IiéTy, éditent, à Pari*. 

mune, et c'est cette cause commune 
qu'il faut traiter si l'on veut guérir le mal. 

On a déjà remarqué que la plupart 
des délinquants appartiennent au jeune 
âge, à cette période transitoire qui fait 
de l'adolescent un homme fait. Or, cotte 
transformation s'accomplit souvent dans 
de mauvaises conditions familiales : le 
souci du pain quotidien, le travail sans 
relâche empêchent les parents de vouer 
tous leurs soins à l'éducation de leurs 
enfants au moment où ceux-ci entrent 
dans la vie intense. 

Ensuite, le brusque passage de la pé­
riode d'obéissance plutôt passive à la 
liberté jette un trouble dans la vie du 
jeune homme. Ainsi que l'oiselet qui 
ouvre pour la première fois ses ailes au 
vent, il hésite ; mais les tentations sans 
nombre qui l'environnent l'entraînent, et 
le voilà jeté dans le tourbillon d'où, le 
plus souvent, s'il ne sombre pas, il se 
retirera, les ailes brisées. 

Le remède ? Réformes économiques et 
sociales, hygiène de la race, en empê­
chant la reproduotion d'éléments-défa­
vorables et en activant la perpétuation 
d'éléments sains et vigoureux, et, troi­
sièmement, réformes pédagogiques. Ce 
dernier point a inspiré la verve réfor­
matrice du docteur Kùrz plus que tous 
les autres ; c'est pourquoi, sans admettre 
toutes ses conclusions, nous ne pouvons 
nous empêcher de donner in-extenso ses 
opinions. 

Avant tout, il s'attaque à l'éducation 
dans la famille, qui, selon lui, ne doit 
plus être un domaine privé exclusif : 

„ La société a le droit et le devoir 
de surveiller l'éducation de l'enfant dans 
sa famille, de découvrir les anomalies, 
de prévenir les parents qui se montrent 
incapables dans leur mission d'éducateurs, 
de leur enlever, au besoin, cette tâche et 
de la confier au domaine public. On 
attribuera ces devoirs, sous la surveil­
lance de l'Etat, à un conseil d'éduca­
tion composé des parents et des maîtres 

— Ta n'as plus qu'un parti a prendre, c'est 
d'avouer franchement, poursuivit Coekler. 

— Je n'ai rien à avouer, répliqua Beaudouin, 
agité par un sourd sentiment de révolte. 
Puisque vous m'accusez, prouvez-moi que je 
suis coupable. Je ne suppose pas que, parce 
que jo voulais quitter la France, il s'en suive 
forcément que j'ai dû commettre un crime. 

— Il niera jusqu'au bout, je le sens, mur­
mura M. de Presmenil à l'oreille du brigadier 
de la sûreté. Pour l'instant, nous n'avons rien 
à attendre de lui. Faites-le écrouer immédia­
tement à Mazas et qu'il soit mis au secret, 
ajouta-t-il en remettant les pièces nécessaires 
à l'accomplissement de ces formalités. 

— Compris. Et Méroux, qu'allons-nons en 
faire, monsieur ? demanda Cœkler au juge. 

— Qu'on le reconduise au Dépôt et qu'il 
soit placé à l'infirmerie. Demain on le sou­
mettra à l'examen des médecins aliénistes de 
la Préfecture de police. 

Le brigadier fit signe aux deux agents qui 
avalent amené Méroux. L'un d'eux fut chargé 
de réintégrer le monomane à la prison, tandis 
que l'autre se joignit à Cœkler pour escorter 
Beaudouin. 

Ce dernier s'éloigna sans résistance, et une 
heure après il était enfermé dans une cellule 
où il fut soumis à une incessante surveillance. 

et maîtresses auxquels incombe l'instruc­
tion de l'enfance. Dans ce conseil seront 
discutées, et mises en pratique, toutes 
les mesures bonnes à sauver l'avenir 
matériel et moral do l'enfant ; on por­
tera à la connaissance des autorités les 
noms des parents incapables de remplir 
la noble tâche que la nature leur a 
confiée, et alors interviendra la tutelle 
officielle, non pas exercée dans un éta­
blissement spécial, mais dans la famille 
d'un „tuteur de carrière", qui aura la 
surveillance de sou pupille jusqu'à l'âge 
de vingt ans au moins. 

„Lorsque l'on atteindra ces résultats, 
la tâche ne sera pas encore accomplie 
dans toute sa perfection. A l'école re­
viendra le grand rôle moralisateur ; au 
lieu de s'occuper trop exclusivement de 
l'instruction de l'enfant, comme elle le 
fait aujourd'hui, elle surveillera son 
éducation esthétique et éthique ; elle en 
fera une personnalité. 

"Là ne s'arrête pas la tâche, dit le 
Dr Kùrz ; lorsque, dans sa quinzième 
année, le jeune homme quittera les 
bancs de la classe, il suivra les cours 
de l'école complémentaire jusqu'à vingt 
ans, cours destinés à former surtout 
son caractère. Sa libertée sera limitée : 
on lui interdira l'entrée des auberges. 
L'argent qu'il gagnera par son travail 
ne lui sera remis qu'en par t ie ;une part 
ira aux parents ou, si cela ne peut se 
faire, à la caisse d'épargne forcée. 
Chaque commune aura une salle spé­
ciale où la jeunesse masculine pourra 
se récréer par des lectures, de la mu­
sique, des jeux." 

Enfin, et c'est la dernière proposition 
du Dr Kùrz, tous ceux qui ne sont pas 
absolument impotents feront du service 
militaire ; qui n'est pas bon pour les 
armes sera employé aux écritures, à 
l'infirmerie, à l'atelier. Le service mili­
taire sera donc le couronnement de 
l'œuvre. 

Voilà comment le Dr Kùrz prétend 
combattre l'alcoolisme et ses suites fu­
nestes : par une organisation systéma­
tique de l'éducation du peuple. 

Disons de suite qu'il est sincère dans 
ses opinions et qu'il désire ardemment 

M. de Presmenil, une fois seul, réfléchit 
quelques instants aux événement multiples 
qui s'étaient si rapidement succédés. 

Il examina la malle de Beaudouin, l'ouvrit 
lui-même et en inventoria rapidement le con­
tenu. 

•Sous le linge et les vêtements plies avec 
soin, le magistrat trouva un portrait an da­
guerréotype. 

Il jeta machinalement un coup d'œil sur 
la plaque miroitant à demi effacée. 

Ce portrait était celui d'une femme encoro 
jeune. L'image en était confuse. M. de Pres­
menil examina les traits, qui, au premier 
abord, éveillèrent dans son esprit un souvenir 
vague. 

Il rapprocha le daguerréotype de ses yeux ; 
puis, peu à peu, les traits, aussi confus sur 
la plaque que dans sa mémoire, se dessinèrent 
plus nettement, la figure s'anima, et ce fut 
avec une poignante émotion que le juge s'écria: 

— Non, non, c'est impossible I Et cependant 
on jurerait que c'est elle ; oui, c'est l'ancienne 
lingère du château, celle dont madame do 
Vondière me parlait il y a quelque temps, 
celle qui causa tant de peine a ma sainte 
mère. 

» C'est la femme Beaudouin, qui — ainsi 
que l'indique la confession de M. de Champgrand 

le relèvement moral de l'humanité. 
Nous sommes d'accord avec lui qu'une 
bonne législation sociale, que l'amélio­
ration des conditions économiques des 
travailleurs sont d'excellents moyens 
pour combattre l'alccoolisme. Mais des 
mesures aussi radicales que celles qu'il 
propose, cet „ embrigadement " des 
moyens d'éducation, cette restriction 
dans la liberté du jeune homme, tout 
cela nous laisse passablement sceptiques. 

L'auteur, assurément, ne poi.so appli­
quer ces mesures qu'à une certaine 
catégorie do la population ; mais, en 
bonne justice, elles devrai nt s'étendre 
à tous; car une loi, conçue dans le 
sens indiqué par le Dr Kùrz, ne peut 
être bonne que si elle tient compte des 
innombrables exceptions auxquelles elle 
donnerait lieu ; ce qui rendrait sa mise 
en pratique impossible. 

Que dire aussi du service militaire 
forcé ? M. le Dr Kùrz s'est laissé em­
porter par son zèle, et si jamais son 
programme venait à êtro mis à exécu­
tion, la réalité se chargerait bien de 
le lui prouver. 

Quoi qu'il en soit, les propositions 
émises par M. le Dr Kùrz ont beaucoup 
de bon et contribueront certainement à 
renforcer les moyens de lutter contre 
l'alcoolisme et ses suites néfastes. 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 

Le Conseil d'Etat, statuant sur un cas 
particulier, estime que l'application de 
l'article G8 de la loi sur les routes in­
terdisant de construire ou de recons­
truire à moins d'un mètre do la chaus­
sée ne saurait entraîner pour l'Etat ou 
pour les communes aucune obligation 
de payer des indemnités au propriétaire 
bordier. 

— M. Théophile Schalbetter, de Gren-
giols, est nommé 2'"° secrétaire au dé-

— a été traduite dovant les assises de Tours 
sous l'inculpation de manœuvres abortives. Mais 
alors, c'est elle que mon père a chassée ! Oh ! 
je la revois a travers mes souvenirs d'enfance, 
comme si elle était vivante. Oui, oui, la lu­
mière se fait à présent. Ce misérable a appris 
que M. de Champgrand avait fait condamner 
la femme Beaudouin, et il a voulu veDger sa 
mère en tuant le malheureux vieillard. 

» Oh l'épouvantable chose ! Mais si c'est sa 
mère, lui, lui, Beaudouin, est le bâtard de 
mon père, mon frère naturel. Ah I c'ost hor­
rible, je ne puis attendre plus longtemps sans 
m'assurer de cette vérité accablante. 

Le jeune magistrat prit le portrait et courut 
aussitôt chez madame de Vondières. La vieille 
douairière veillait encore, contrairement à ses 
habitudes, lorsqu'elle vit entrer son petit 
parent. 

— Eh ! qu'avez-vous ? mon cher ami, vous 
me semblez tout bouleversé, dit-elle. 

— Pardonnez-moi, ma chère cousine, de 
vous déranger à pareille heure ; mais le mo­
tif qui m'amène est grave, vous' pouvez en 
juger par mon émotion. 

— Eh 1 grand Dieu ! parlez vite, cher enfant, 
je vous écoute. 

— Vous vous souvenez sans doute, reprit 
M. de Presmenil, que jo vous ai déjà parlé 



L E C O N F E D E R E 

partement militaire, en remplacement 
de M. Louis Boll, décédé. 

— Est approuvé le règlement de tra­
vail de la fabrique de tabacs Jos. Meyer, 
à Sion. 

— M. Jérôme Roten, président de 
Savièze, est nommé membre du conseil 
d'administration de la caisse hypothé­
caire et d'épargne en remplacement de 
M. Paul de Rivaz, décédé. 

— Le Cjnseil d'Etat autorise la course 
de vitesse projetée par le Vélo-Club 
Simplon à Brigue sur le parcours Bri-
gue-Gampel et retour pour le 17 sep­
tembre courant, moyennant l'observation 
des prescriptions du règlement. 

— Est nommé cantonnier pour la route 
de Champex Crettez Joseph, do Jos., 
à Soulalex. 

— Consulté sur un cas spécial, le Con­
seil d'Etat estime que le Tribunal d'ar­
rondissement est l'autorité compétente 
pour être saisie des questions concer­
nant la rectification des actes de nais­
sance, mariage et décès qui ne peuvent 
être tranchées par voie administrative. 

A p r o p o s d o l a r é v i s i o n c a n ­
t o n a l e . — L'art. 2 de la Constitution 
cantonale de 1875 dit : „La religion ca-
tholiquo, apostoliquo et romaine est la 
religion de l'Etat." 

Certain journaliste, jésuite à robe 
courte, prétend que le parti libéral a 
mis diins son programme la suppression 
de cet article. C'est faux. 

La vérité est qu'il n'en a pas été 
qusstion dans les assises de ce parti. A 
quoi bon d'ailleurs s'arrêter à de pa­
reille vétilles, lorsqu'il s'agit d'élaborer 
un acte aussi sérieux qu'une charte par 
laquelle un peuple doit, sauf circons­
tances imprévues, être régi pendant de 
longues années. 

Certainement que si cet article avait 
une signification quelconque, s'il devait 
amener des conséquences contraires au 
principe de la liberté absolue des reli­
gions, le parti libéral se serait fait un 
honneur et un devoir d'en inscrire la 
suppression dans son programme. 

Mais tel n'est pas le cas. A ceux qui 
l ' i g n o r e n t , c o m m e à OOUJC qu i f e i g n e n t 
de ne pas le savoir, nous rappellerons 
que cet article est contraire à la Cons­
titution fédérale et qu'il n'a été accepté 
par l'Assemblée fédérale que moyennant 
une interprétation qui lui enlève toute la 
signification d'intransigeance et d'exclu­
sivisme que prétendaient lui donner 
le Clergé et certains politiciens d'au­
jourd'hui. 

L'Assemblée fédérale de 1876 aurait 
pu refuser sa sanction à la Constitution 
valaisanne de 1875 à cause de son art. 
2. Elle ne l'a pas fait par déférence 
pour le Grand Conseil d'un Etat confé­
déré. Mais par contre elle a été, avec 
raison, inflexible sur les conséquences 
que l'on aurait voulu tirer de son texte 
et, par son arrêté des 21 mars / 29 juin 
1876, elle a déclaré que le dit art. 2 
ne serait interprété et appliqué que dans 
le sens des art. 49, 50 et 53 de la Cons­
titution fédérale qui garantissent la li­
berté de croyance et de conscience et 
le libre exercice de tous les cultes. 

de mon désir d'être renseigné sur certaines par­
ticularités ayant amené entre ma mère et mon 
père de graves dissentiments. 

— En effet, Lucien, et j'ai satisfait à peu 
près votro curiosité. Il s'agissait, je crois, 
d'une des maîtresses de M. de Presmcnil, 
votre père, uuo jeune fille assez jolie, qui se 
nommait Beaudouin. 

— Vous rappelez-vous encore ses traits ? 
— Pourquoi cette demande, mon ami. 
— Tenez, regardez ce portrait, dit vivement 

le jeune homme. 
— Oh I oli ! vous allez mettre ma vue à 

une assez rude épreuve. Voyons, continua la 
vioille douairière, qui prit le daguerréotype 
que lui tondait Lucion do Presmenil. 

Madamo do Vondières assujettit son binocle 
et oxamina la plaque, qui miroitait effroyable­
ment sous la lumière de la lampe. 

— Ah I qu'est-ce que cela ? mais je n'y vois 
absolument rien, fit la pauvro femme. 

Cependant, après plusieurs tentatives, elle 
parvint à distinguer quelque chose. 

Le juge d'instruction attendait impatiomment 
ce moment. 

— Eh I en effet, j'aperçois une figure. Cette 
coiffure, co nez, cette bouche, je les reconnais, 
oui, oui, mon pauvro enfant, ce sont là les 
traits do cotto ma'hourouse. 

— Vous on êtes certaine ? 

Nous restons donc au bénéfioe de cette 
décision souveraine. Cela nous suffit. Il 
nous importe, en conséquence, fort peu 
que l'ari. 2 soit maintenu ,ou supprimé. 

Un libéral. 

L<e p r o g r a m m e d u p a r t i c o n ­
s e r v a t e u r b a i i t - v a l a i s a u . — Les 
journaux du Haut-Valais, ont publié 
dernièrement le programme que le parti 
conservateur de cette partie du canton 
a élaboré le 13 mai dernier. En voioi 
les principales dispositions : 

Dans le domaine fédéral : Décentrali­
sation de l'administration fédérale. Sup­
pression des lois d'exception, initiative 
législative et constitutionnelle, nomina­
tion du Conseil fédéral par le peuple, etc. 

Dans le domaine cantonal : Référen­
dum obligatoire, initiative législative et 
constitutionnelle ; revision de la loi élec­
torale ; réorganisation de l'enseignement 
supérieur. Conseil de l'instruction séparé 
pour la partie allemande du canton. 
Mise au concours des travaux et em­
plois des administrations ; assurance 
obligatoire contre l'incendie et assurance 
facultative du bétail ; inventaire obliga­
toire au décès ; éventuellement, impôt 
progressif. Elévation du capital de do­
tation de la Caisse hypothécaire canto­
nal, etc. 

Il est à remarquer que la plupart des 
revendications de ce programme sont 
conformes à celles du parti dissident 
ou conservateur démocrate. Ce dernier 
porte en outre dans son programme, 
comme on sait, la proportionnelle et 
l'élection du Conseil d'Etat par le peuple; 
ces deux points suffisent pour justifier 
le titre dé démocrates par lequel se dis­
tinguent les dissidents des purs conser­
vateurs'1. 

T u n n e l d u S i m p l o n . — A la fin 
du mois d'août, il restait encore à exé­
cuter, pour achever le tunnel, 18 m. de 
galerie de faîte, 66 m. d'excavation 
complète et 117 m. de revêtement. 

Sur le côté sud les eaux provenant 
du tunnel ont comporté à la fin du 
mois 4 millions 176.000 litres par heure, 
y compris 1.044.000 provenant des sour­
ces chaudes do la contrepente, km. 9,100. 

Acccident : Le 9 août, le mineur 
Delbene Carminé de Palona (Abruzzes) 
a été écrasé par un train de déblais 
dans la station du tunnel ; la mort a 
été instantanée. 

Le nombre dos ouvriers encore occu­
pés aux travaux du tunnel est de 2211, 
dont 513 sur le versant valaisan et 
1698 sur le versant italien. 

E x p o s i t i o n d e M i l a u . — L'expo­
sition internationale de Milan contien­
dra un pavillon spécial du Simplon, 
dont le cadre permettra de présenter, 
en grandeur réelle, et de la façon la 
plus exacte, tous les principaux détails 
de la construction, ainsi que les instal­
lations spéciales. 

Les deux galeries du tunnel du Sim­
plon y figureront, avec leur séparation 
exacte de 17 mètres, et la reproduction 
sera établie de façon à ce que le visi­
teur puisse se rendre compte de toutes 
les phases de la construction. L'expo­
sition comprendra en outre une ou deux 
des perforatrices employées au Simplon, 

— Sans nul doute, et co portrait dovait êtro 
très ressemblant. Comment se trouve-t-il entre 
vos main*, cher ami, et pourquoi êtos-vous si 
impressionné en m'écoutant ? 

— Oh! vous no pouvez pas deviner, madame, 
l'importanco que tout ceci a pour moi. Je vous 
ai dit un jour combien je désirais savoir ce 
qu'était devenu l'enfant qui avait dans les 
veines le même sang que le mien, celui, en 
un mot, que je pourrais appolor mou frère. 

— Oui, et je trouvais votre préoccupation 
un peu exagérée. Eh bien ! vous l'avez re­
trouvé ? 

— Hélas, oui ! Vous comprendrez toutes mes 
angoisses quand vous saurez qu'en même 
temps que j'ai découvert l'assassin de M. de 
Champgrand, j'ai découvert dans cet homme 
voué à l'échafand le fils de l'ancienne maî­
tresse de mon père, mon frère enfin ! 

— Calmez-vous, mon ami ; je conçois co que 
vous devez ressentir. 

— Placé entre mon devoir et ma pitié, n'est-
ce pas oruel, madame ? 

— Sans doute. 
— Oh ! je n'hésiterai pas, croyez-le bien, je 

remplirai fidèlement ma tâche ; mais, à présent 
que j'ai acquis la certitude que j'étais venu 
chercher près de vous, je saurai demain du 
misérable lui-même ce qu'il me reste à ap­
prendre, c'cst-a-dlro sa vie entière, complète, 

qui fonctionneront sous les yeux du 
public, des machines et outils de toute 
espèce utilisés au cours des travaux, les 
wagons servant au transport des ou­
vriers et du matériel, les installations 
pour l'aération, le refroidissement de 
l'atmosphère du tunnel, bref, tout ce 
qui sera nécessaire pour donner une 
image exacte des travaux de construction. 

M i l i t a i r e . —• Mardi sont entrés au 
service à Dailly les cadres des batail­
lons 103 (Vaud) et 104 (Valais). La 
troupe entre le 9 septembre et sera 
licenciée le 15 septembre. Le bataillon 
103 sera logé à Savatan et le 104 à 
Dailly. 

Les manœuvres du I I e corps d'armée 
jouissent d'un temps superbe. 

Les régiments 3 et 4 vont manœuvrer 
dans la région Payerne-Fribourg, sous 
la direction du colonel G-yger, comman­
dant de la I le brigade. Ils seront à 
Berne dimanche. 

C o u r s d e r é p é t i t i o n d u b a t . 1 3 . 
— Les 5 et 6 septembre, le bataillon 
12 a exécuté des manœuvres dans le 
val d'IUiez. Les soldats ont été gracieu­
sement accueillis par la population. On 
a vu plus d'un paysan mettre fromage 
et vin à la disposition de ceux qui 
avaient faim — car il y en avait. 

Les soldats garderont un bon souve­
nir de cette population montagnarde 
généreuse. 

Un pioupiou de la Ire Cie. 

A c c i d e n t s g r a v e s a u s e r v i c e . — 
Les soldats du bat. 12, cantonné à St-
Maurice, sont partis mardi matiu pour 
Val d'IUiez. Au dessous de Monthey ils 
firent une halte ; une barrière, proba­
blement vermoulue, contre laquelle quel­
ques uns s'appuyèrent céda ; résultat : 
une chute sous la route, eu pleine 
vigne. L'un deux, Mce Michellod, de 
Bagnes, tomba si malheureusement sur 
unéchalas qu'il en fut empalé àl'auus. Le 
malheureux a été transporté à l'Hôpi­
tal cantonal do Lausanne. D'après les 
dernières nouvelles, son état est assez 
grave. 

— Un artilleur de nos amis eantoné 
à G-essenay nous écrit que le sergent 
Worpe, de la batterie 2 de montagne, 
a reçu, lundi matin, dans une course à 
l'alpe de Rodemont, sur Rongernont, 
un coup de pied d'un mulet vicieux. 

Le coup a porté en plein front et la 
boîte ciânienne a été défoncée. 

Le malheureux soldat, originaire de 
Sonceboz est marié et père de 3 enfants. 

Son état est désespéré. 

L a p r o p r i é t é d ' u n e t r o u v a i l l e 
d a n s u n h ô t e l . — Il y a 2 ans, une 
femme de chambre de l'Hôtel National, 
à Zurich, trouva, en faisant son service, 
un billet de banque de mille francs. 
Elle le remit à l'hôtelier qui avisa la 
police et l'on fit les publications habi­
tuelles ; mais le propriétaire du billet 
ne se présenta pas. L'hôtelier, alors, 
prétendit garder le billet ; mais la femma 
de chambre lui en contesta le droit, 
alléguant que le billet lui revenait, 
puisque c'était elle qui l'avait trouvé. 
L'affaire alla en justice et le tribunal 
de première instance prononça en faveur 
de la femme de chambre. La cour d'ap-

et j'adoucirai, s'il est en mon pouvoir et s'il 
s'en montre digne, ses derniers moments. 

Madame de Vondières, au bout de quelques 
instants de conversation, sut comment son 
petit parent était arrivé au résultat qu'il avait 
poursuivi avec tant d'ardeur et qui lui permet­
tait do justifier le choix dont il avait été 
l'objet de la part du procureur impérial. La 
vieille douairière se réjouissait intérieurement 
du succès de Lucien et des conséquences que 
ce succès devait avoir sur le mariage qu'elle 
avait projeté pour son jeune parent. 

Le londemain, le juge d'instruction so rendit 
à Mazas afin d'interroger l'assassin. 

Celui-ci avait passé une nuit relativement 
calme. 

Il se montrait soumis, docile. 
Il ne paraissait pas croire qu'on le retînt 

longtemps prisonnier et montrait une grande 
quiétude d'esprit. 

Los gardiens chargés de lo surveiller avaient 
constaté par le guichet de la cellule que Beau­
douin semblait accepter résolument son sort. 

Ils l'avaient vu se promener pendant une 
partie do la soirée, puis so coucher et s'endor­
mir commo un homme qui serait dans son 
propro domicile. 

Les secousses morales qui l'avaient assailli 
la veille n'avaient aucunement ébranlé cette 
rude et farouche nature. 

pel vient de confirmer ce jugement, en 
mettant à la charge de l'hôtelier tous 
les frais du procès et en le condamnant 
à payer une indemnité de 90 francs à 
l'autre partie. 

Le jugement se base sur la circons­
tance de fait que le billet a été trouvé 
dans le corridor de l'hôtel ; s'il avait 
été trouvé dans une chambre, le droit 
de l'hôtelier eût été certain. 

L a d e r n i è r e d e s a u t o m a b o u -
l a r d s . — On annonce de la Porte du 
Scex un nouvel acte révoltant d'outre­
cuidance de la part des automobilistes. 

Le gendarme Ruppen arrêta mardi à 
la Porte du Scex une automobile qui 
marchait à une allure de 70 kilomètres 
à l'heure. Comme il discutait avec le 
propriétaire de la machine, celui-ci, tout 
à coup, lui administra plusieurs coups 
de cravache. 

Le gendarme Ruppen tomba évanoui 
par la douleur, le visage couvert de 
sang, tandis que le chauffeur partit dans 
la direction de la Fiance. On téléphona, 
mais en vain, le dégoûtant personnage 
ne put être arrêté. 

U n o b s e r v a t o i r e a u M o u t - I t o s e . 
— LTta'ie a conçu le projet d'élever un 
observatoire astronomique et météorolo­
gique au sommet du Mont-Roso. Elle 
vient d'inviter la Suisse à participer à 
cette construction. 

Le projet italien est accueilli avec 
beaucoup d'enthousiasme par divers cer­
cles scientifiques. 

S t a l d e u . — Arrestation de cambrio­
leurs. — Dimanche dernier, pondant la 
grand'messe, des cambrioleurs se sont 
introduits dans la cure de Stalden. Ils 
pensaient à telle heure la trouver dé­
serte ; mais cette fois la bonne fortune 
leur faussa compagnie ; la servante était 
là, et les vauriens furent pris sur le 
fait. Deux ont été arrêtés, un troisième 
complice a réussi à s'esquiver et il 
court encore. 

Sur les deux camarades que la po­
lice a pu pincer, ou a trouvé des pa­
piers qui permettent de constater que 
l'un est valaisan et l'autre étranger. 

B r i g u e . — Menace de grève. — 
h'Ameiger annonce que les employés de 
l'électricité travaillant à la nouvelle 
gare de Brigue menacent de se mettre 
en grève si les patrons ne leur aug­
mentent pas les salaires et ne les paient 
pas régulièrement. 

C h e m i n d e f er A i g l e - O l l o i i -
M o n t h e y . — Les terrassements de 
l'Aigle-Ollon-Monthey avancent rapide­
ment. Dans quelques jours on pourra 
parcourir la voie d'Aigle à la gare St-
Triphon ; sur le territoire valaisan on y 
travaille aussi activement. 

I..ac C h a m p e x . — On nous écrit : 
Samedi dernier les chefs de cuisine 

de la localité se sont donné la peine 
d'organiser en faveur des incendiés 
d'Orsières une fête de bienfaisance, à 
laquelle ont participé tous les employés 
de Champex et qui a été admirable­
ment bien réussie. Le bal a été fruc­
tueux. Le résultat : une somme de 130 
francs qui a été immédiatemment en­
voyée au président de la commune. 

Dès son arrestation, et revenu du prenait r 
moment de surprise, Beaudouin avait envisagé 
la situation avec sang-froid et l'espoir ne l'a­
bandonnait pas. 

Il savait toute la valeur de ces deux mots : 
«N'avouez jamais!» lancés jadis devant le 
couperet de la guillotine par un criminol célèbre. 

— Il n'existe aucune preuve matériolle 
contre moi, se répétait-il, et jo les mets tous 
au défi de trouver de quoi me faire condam­
ner? Chez mol, il n'existe rien, tout est brûlé, 
anéanti ; qu'ils cherchent, je suis tranquille ; 
ot puis, je nierai, je nierai jusqu'à la mort 
s'il le faut. 

L'isolement, le silence de l'étroite cellule 
commençaient à peser à cet homme actif; 
l'espace et le mouvement lui manquaient. Il 
allait et venait ainsi qu'un fauve dans sa cage. 

Et pourtant il n'y avait que quelques heures 
qu'il était détenu. 

Il cherchait à percevoir le moindre bruit 
qui pût le rattacher au monde extérieur, mais 
aucun écho no parvenait jusqu'à lui. 

La matinée s'écoula ainsi. 

(A luivre.) 



L E C O N F E D E R E 

M a r l i g u y - V i l l e . — Un meurtre. — 
La population de Martigny-Ville, d'or­
dinaire si paisible, a été jetée hier tard 
dans la soirée dans un profond émoi en 
apprenant qu'un meurtre venait d'y être 
commis. Voici dans quelles circonstan­
ces ce drame sanglant s'est produit : 

M. J. Collomb, le dévoué agent de 
police, aidé d'un citoyen de bonne vo­
lonté, conduisait hier soir, entre 10 % 
et 11 h., au violon de l'Hôpital un 
jeune garnement turbulent pris de vin 
qui faisait du tapage dans les cafés et 
sur la voie publique, nommé Alexis G., 
lorsque, arrivé devant la porte d'entrée, 
son frère l'ayant dégagé violemment de 
l'étreinte de ceux qui le conduisaient, il 
sortit précipitamment de sa poche un 
couteau-poignard et le plongea dans le 
cou de l'agent Collomb, au-dessus de la 
clavicule. Un flot de sang jaillit ; l'arme 
avait pénétré à cinq ou six centimètres 
de profondeur ; elle avait tranché net 
l'artère carotide. 

Néanmoins Collomb, quoique perdant 
tout son sang, eut encore l'énergie de 
se traîner jusqu'au premier étage, mais 
là, ses forces le trahirent, il se laissa 
choir mourant. Des personnes empres­
sées se précipitèrent à son secours et 
lui portèrent les premiers soins, mais 
tout fut inutile, la terrible arme avait 
fait son œuvre ; trois minutes après 
Collomb succombait. 

Entre temp le meurtrier et son frère 
étaient arrêtés et conduits à la prison 
préventive. 

Toute la population est sous le coup 
d'une profonde indignation contre cet 
acte de sauvagerie, car la victime jouis­
sait ici, de la sympathie générale ; elle 
laisse une femme et deux enfants. 

L'ensevelissement est fixé à dimanche 
à 9 h. du matin. 

Avant de clore ces lignes, qu'il nous 
soit permis une observation : Au mo­
ment où le meurtre était perpétré, on 
courut chez l'un et l'autre docteur de la 
localité ; ils étaient absents tous deux, 
au service militaire. 

Si l'on fait état que ces deux méde­
cins desservent seuls deux districts en­
tiers et une bonne partie du troisième, 
on ne peut que juger avec sévérité les 
autorités militaires qui ne les ont pas 
exemptés — tout au moins un — du 
service. 

On nous affirme encore qu'entre Sion 
et Monthey, — une population de 25,000 
âmes, —il n'y a plus d'Esculapes dispo­
nibles, tous étant réquisitionnés pour le 
service de la patrie. E t l'humanité, qu'en 
fait-on ? 

— Au moment de mettre sous presse 
nous apprenons qu'une souscription est 
en cours dans la localité pour venir 
en aide à la famille du brave serviteur 
victime de son devoir. 

Les dons des généreux citoyens se­
ront reçus avec reconnaissance par M. 
D. Orsat, vice-président. 

H i s t o i r e d e c h a s s e . — Vendredi 
dernier, jour de l'ouverture de la chasse 
dans le canton de Vaud, le gendarme 
du poste de Portalban était en tournée 
de surveillance à la frontière cantonale 
entre Delley et Chabrey lorsque, vers 
midi, il vit tout à coup trois chiens 
chassant sur territoire fribourgeois, mais 
il ne vit point de chasseur et n'entendit 
aucun coup de fusil. 

Les trois chiens poursuivaient d'assez 
près un jeune lièvre, qui fut bientôt 
atteint parle meilleur coureur des trois. 
Fino, Diane et Bello allaient mordre à 
belles dents sur le pauvre levreau, lors­
que survint le gendarme pour s'emparer 
de l'alléchant butin ; mais Fino, fort de 
son droit de propriété comme premier 
saisissant, disparut prestement en em­
portant sa proie ; il s'arrêta dans un 
ohamp de pommes de terre situé à une 
certaine distance, se mit à gratter le 
sol pour y ménager une cachette dans 
laquelle il déposa le levreau, recouvrit 
celui-ci de terre et alla se placer à 
quelques mètres plus loin pour attendre 
de pied ferme l'arrivée du gendarme. 

Lorsque Fino vit que celui-ci s'ap­
prochait de son garde-manger improvisé, 
il s'élança au devant de l'envahisseur 
pour défendre sa proie ; il montrait une 
paire de mâchoire qui n'avaient, certes, 
rien de rassurant pour le brave Pandore; 
cependant, à force de menace et de té­
nacité, le gendarme parvint à s'appro­
cher de l'endroit où Fino avait gratté 
le sol et ce n'est qu'après avoir vu un 
bout de patte incomplètement recouverte 

de terre qu'il comprit le stratagème 
imaginé par Fino pour cacher sa proie. 

+ • 

Confédération Suisse 

E l e c t i o n s f é d é r a l e s s c h w y -
t z o i s e s . — Le Comité du parti conser­
vateur schwytzois a décidé d'accorder 
au parti radical un des cinq sièges du 
canton de Schwytz à l'Assemblée fédé­
rale. M. Benziger, le grand imprimeur 
d'Einsiedeln, actuellement doyen du 
Conseil national, sera très probablement 
éliminé et remplacé par M. le colonel 
Wyss, d'Einsiedeln, radical. Décidément 
les idées libérales sont en marche pour 
les petits Cantons. En remplacement de 
M. Reichlin, démissionnaire pour cause 
de santé, le parti conservateur présentera 
M. de Reding, landammann, à Schwytz. 

T r a i t é d e c o m m e r c e a u s t r o -
s u i s s e . — Par échange de notes qui 
vient d'avoir lieu, l'Autriche-Hongrie et 
la Suisse ont convenu de prolonger 
jusqu'au 31 décembre 1905 la durée du 
traité de commerce de 1892. Rien n'est 
encore décidé au sujet de l'ouverture 
des négociations en vue du nouveau 
traité de commerce. Le Conseil fédéral 
attend les propositions du gouverne­
ment austro-hongrois 

I m p o r t a t i o n e t e x p o r t a t i o n 
s u i s s e s . — Le département fédéral 
des douanes vient de publier la statis­
tique du trafic des marchandises en 
1901. Cette statistique est accompagnée 
du rapport annuel qui constate que 
l'importation en Suisse a considérable­
ment augmenté, comme l'année précé-
déjà, tandis que l'accroissement de l'ex­
portation est assez peu important. 

L'importation pour l'année 1901 dé­
passe de 17,250,000 fr. celle de 1903. 

I.<a c o n f é r e n c e d e s C h a n c e l i e r s 
d ' E t a t . — Les chanceliers d'Etat suisses 
se sont réunis l'autre jour aux bains du 
Stachelberg, sur Linthal (Claris). Ils ont 
entendu différents rapports, entre autres 
un très documenté de M. Huber, chan­
celier d'Etat de Zurich, sur la centrali­
sation des fournitures de bureau, ainsi 
que des travaux d'impression et de re­
liure. La réorganisation du système de 
l'adjudication des fournitures et la 
transformation des rouages de l'écono­
mat ont procuré à l'Etat de Zurich une 
économie d'une vingtaine de mille francs. 

Une réorganisation de l'économat can­
tonal serait peut-être aussi nécessaire 
ailleurs qu'à Zurich... 

La réunion s'est terminée par un ban­
quet, offert par le gouvernement glaron-
nais et par une excursion dans les en­
virons du Linthal. 

J e u n e f é d é r a l . — Le jeûne fédé­
ral sera célébré dans toute la Suisse, 
pour la 73e fois, le dimanche 17 sep­
tembre prochain. 

Nouvelles des Cantons 

F r i b o u r g . — Encore un incendie 
criminel. — Dans la nuit de lundi à 
mardi, un incendie a détruit le moulin 
de Torny-le Grand (Glane), qui avait été 
entièrement remis à neuf l'année der­
nière. Le feu a éclaté si soudainement 
que les habitants ont dû fuir à peine 
vêtus. On a réusssi à sortir le bétail de 
l'écurie, mais les récoltes, les graines 
et le mobilier sont restés dans les 
flammes. 

On est presque certain que le sinistre 
est dû à une main criminelle. 

S t - G a l l . — Désordres grévistes à 
Rorschach. — Depuis plusieurs semaines 
une grève a éclaté à la fonderie de 
Rohrschach pour des raisons de salaires 
et d'organisation. 

Les tentatives de conciliation faites à 
plusieures reprises par M. Mœchler, 
conseiller d'Etat, ayant échoué devant 
la résistance des deux parties, la fon­
derie avait réussi à engager en Alsace 
de nouveaux ouvriers. Ces jours der­
niers déjà, de petits conflits s'étaient 
produits entre les nouveaux ouvriers et 
les grévistes. 

La grève ne paraissant pas devoir 
aboutir, une grande irritation régnait 
parmi les ouvriers et un grand cortège 
de manifestation fut organisé mardi soir. 
Il se rendit devant la fabrique et de­
vant l'auberge Zur Traube, où logent 
les ouvriers qui travaillent. Malgré les 

conseils de leurs chefs et la résistance 
de la police, les manifestants prirent 
d'assaut la fonderie, la détruisant en 
grande partie ; ils pénétrèrent aussi dans 
l'auberge dont ils démolirent les fe­
nêtres et le mobilier. Les personnes qui 
s'y trouvaient durent prendre la fuite. 

Ces désordres ayant été connus à 
St-Gall, aussitôt la générale y fut battue 
et un bataillon da la landwehr fut mis 
sur pied par le département militaire. 

Deux compagnies furent envoyées 
par le train de nuit à Rohrschach où 
s'est rendu également le conseiller d'Etat 
Msechler, chef du Département de po­
lice. Une grande agitation y règne. 
Une enquête a été immédiatement ou­
verte ; plusieurs arrestations ont été 
opérées. 

Les dommages matériels sont très 
importants. 

Les désordres ont duré jusqu'à une 
heure du matin. 

- • -

Nouvelles étrangères 

La guerre russo-japonaise 
Le trai té du 5 septembre 1905 

La cérémonie de la signature du traité 
de paix a eu lieu mardi apiès midi. Elle 
a été très émouvante. Une dernière lec­
ture des clauses a été faite en français 
et en anglais, puis les quatre exemplaires 
du document ont été soumis à MM. Ta-
kahira, Komura, Witte et de Roseu. 
Jusqu'au moment où l'ultime signature 
fut apposée, aucune parole ne fut pro­
noncée de part et d'autre. Mais alors, 
M. Witte, rejetant vivement sa plume, 
se pencha par-dessus la table et s'em­
para de la main du baron Komura qu'il 
retint dans la sienne, et ses collègues, 
imitant son exemple, saisirent les mains 
des Japonais, et tous restèrent quelque 
temps la main dans la main. 

Les plénipotentiaires et leurs secré­
taires se réunirent ensuite dans un dé­
jeuner où ils burent amicalement à la 
santé les uns des autres. 

Pendant ce temps, Portsmouth pavoi­
sait, le canon tonnait, toutes les cloches 
carillonnaient. 

Le baron Komura et les autres mem­
bres de la mission japonaise sont partis 
pour1 Boston. La mission russe est par­
tie pour New-York mercredi matin. 

Les 123 reporters ont repris le train. 
C'est fini ! Le cauchemar de la guerre 

s'est évanoui ! La campagne russo-ja­
ponaise appartient désormais à l'histoire. 

Les dernières cartouches 
Le traité étant signé, l'armistice va 

entrer en force. Jusqu'à la dernière mi­
nute, il y aura eu des coups de feu, 
même après l'entente pour la paix signée, 
comme on sait, le 29 août. En effet, le 
lendemain 30, après cinq heures de 
combat acharné, tout ce qui restait de 
troupes russes dans l'île de Sakhaline 
était anéanti par les Japonais. Les Russes 
ont eu 130 tués ; les pertes japonaises 
sont légères. 

Tokio en état de siège 
Les Japonais sont manifestement dé­

sappointés et mécontents de l'issue de 
la guerre. 

D'aucun point de l'Empire on ne si­
gnale de réjouissances à l'occasion de 
la paix. 

On redoute de graves désordres. 
Un commencement d'émeute qui s'était 

produite a pu être réprimée, mais il y 
a deux tués et 500 blessés environ. 

Une dépêche de Tokio de ce jour 
annonce que la ville vient d'être décla­
rée en état de siège ; tous les bâtiments 
appartenant à la police ont été détruits 
par les émeutiers et les troubles con­
tinuent. 

L'anarchie en Russie 
Le Caucase à feu et à sang 

Le Caucase est en pleine insurrection. 
Les Tartares et les Arméniens qui le 
peuplent pour la plus grande partie et 
qui se haïssent férocemment on raison 
de la différence de leur race et de leur 
religion, se livrent chaque jours à des 
actes d'hostilité qui se traduisent par 
des explosions sauvages. 

L'origine des désordres actuels paraît 
avoir été l'assassinat, le 24 août, à 
Choucha, de deux Aiméniens par un 
Musulman. La rixe qui s'ensuivit dégé­
néra en une prise d'arme des deux 
parties de la population l'une contre 
l'autre. Pendant que les Arméniens ten­

taient de forcer l'entrée du quartier 
tartare, les Tartares cherchaient à pé­
nétrer dans le quartier arménien dans 
le but de tout mettre à sac, do biûler 
et de massacrer. Une grande partie de 
la ville fut bientôt en flammmes. 

Le gouverneur militaire de la ville 
envoya des représentants pour engager 
les deux fractions à cesser le combat. 
Ces représentants fuient reçus à coups 
de fusil étales Tartares et les Arméniens 
s'attaquèrent de nouveau avec un re­
doublement de furie. Los rapports offi­
ciels annonce 200 tués et blessés, mais 
des informations personnelles donnent 
des chiffres bien supérieurs. 

A Bakou, la lutte entre Tartares et 
Arméniens a été violente. Il y a eu 
300 tués. La troupe n'a pu rétablir 
l'ordre. 

Un ingénieur français est tombé 
sous le poignard des Tartares qui ont 
pillé et incendié sa maison. 

Toutes les entreprises industrielles 
étrangères ont été ruinées par les émeu­
tiers. 300 puits de naphte sont en flam­
mes. Bakou est couvert d'un nuage de 
fumée. Les pertes se chiffrent par mil­
lions. 

La tragédie de Bukou produit en 
Russie une véritable panique. Le Roms 
dit l'industrie pétrolière ruinée, et avec 
elle toutes les industries connexes, telles 
que la batellerie de la Volga; cetto 
dernière ne vit, pour ainsi dire, que de 
l'exportation du pétrole faite par la 
Caspienne et la Vo'ga. 

T u r q u i e . — Incendie a"Andrinople. — 
Le total des pertes dû à l'incendie 
d'Andiinopîe n'est pas estimé à moins 
de 20 millions de francs. L'incendie se­
rait décidément criminel. Il aurait été 
allumé par un Arménien, dans le but 
de toucher une prime d'assurance. L'in­
cendiaire est arrêté. 

— Pour faire sauter Smi/me. — La 
police turque a découvert à Smj'rne une 
maison pleine d'engins explosifs. Les 
documents recueillis étab'issent qu'un 
complot avait été fomenté pour faire 
sauter les principaux édifices publics le 
10 septembre. 

M a r o c . — Le sultan a cédé. — L'in­
cident soulevé par l'arrestation arbitraire 
de l'Algérien Bou Mzian vient d'être 
réglé à l'entière satisfaction de la 
France. 

— Une tribu marocaine s'est emparée 
de la mère du caïd Eraisouli ; le fils 
Eraisouli est parti avec des troupes pour 
tenter de la délivrer. 

ni -^5~ 
LES MAUX DE L'ESTOMAC 

ET DU FOIE, 
NEVOUS TOURMENTERONT PAS, 

SI VOUS PRENEZ 

après chaque repas trente gouttes 
du meilleur tonique digestif : 

LA TISANE AMÉRICAINE 

DESJHAKERS. 
Détail dans toutes les pharmacies. Vente 
en gros chez M. F. Uhlmann-Kyraud, 12 
Boulevard de la Cluse, Genève, qui enverra 
sur demande à titre gracieux une brochure 

explicative. , 

ra «S" 

Nous informons nos abonnés n'ayant 
pas encore payé leur abonnement de 
1905 qu'un nouveau remboursement leur 
sera adressé courant septembre. Prière 
de lui réserver bon accueil. 

Pour publier IIXE A>.\(>XCE dans 
n'importe quel journal de la Suisse ou de 
l'étranger, le mieux est de s'adresser à 
l'agence de publicité 

Haasenstein & Vogler 
Rue du Grand-Chêne, II, Lausanne 

Pour les annonces sous chiffres, notam­
ment, la plus grande d i s c r é t i o n est as­
surée. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Ecole professionnelle de St-Gall 
pour Fonctionnaires des Services de Transports 

S e c t i o n s : Chemins de fer, Postes, Télégraphes, Douanes. 

La seconde Ç o u r s préparatoire , commence 
série du r r le 15 septembre 

Ce cours a pour but de compléter l'instruction des 
élèves insuffisamment préparés pour être admis immédia­
tement dans l'une des quatre sections. Un cours spécial, 
recommandé surtout aux élèves de langue étrangère, leur 
offre la facilité de se perfectionner rapidement dans la con­
naissance et la pratique de l'allemand. 

Age d'admission min. : Cours prép. : 15 ans. 

' B 

Dcmamtler pr< spootus 

CACAO 

SUCHARD 
^VV^RQUE FAVORI M l 

I>CHWUUICZ n o t r e c a t a l o g u e g r a t i s e t f r a n c o 

Directement du fabricant à l'acheteur 
K X 1* l t K S S C mois de crédit; 

pour quelques centimes par jour 5 ans de garantie. 
Fr. 18 comptant Fr. 19 .50 à terme Montre nickel, pur métal 

liane, garantie inaltérable, 
double cuvette nickel, avec 
charnière, remontoir, éclntp-
yement ancre, S rubis, res­
sort incassable. 

Cette montre, faite mé­
caniquement, est l'argument 
le plus parfait que l'on 
puisse donner de la fabri­
cation perfectionnée, et de 
la pièce la plus recomman-
dable aux personnes faisant 
de gros travaux. Elle est 
construite pour avoir une 
longue résistance; le prix 
modique de cette montre, 
malgré ses nombreuses 
qualités, en assure une 
grande vente auprès des 
ouvriers, employés aux che­
mins de fer et postes, au­
près des agriculteurs, mé­
caniciens, etc. Toutes ces 
montres, garanties 5 a n s , 

SOLIDITÉ-PRÉCISION- SURETE sont repassées, huilées et 
réglées avant de quitter la fabrique. 

E n v o y e z 5 fr., vos noms et adresse exacts et, par retour, 
sans frais, vous recevrez la montre dont reproduction ci-contre. 
Après huit jours d'essai, si vous êtes satisfait, veuillez nous aviser 
et nous prendrons Remboursements mensuels de •; fr. en date du 
1er de chaque mois suivant ou, si vous préférez, au comptant en 
un seul mandat de 18 fr. (Escompte de 1 fr. 50 au comptant) Si 
vous n'êtes pas satisfait, retournez la montre et votre dépôt vous 
sera renvoyé par retour. 

Pensez aux avantages de notre système Innovation. 
S jours d'essai, (5 mois do crédit, 5 ans de garantie 
Adressez vos demandes à Indiquez le nom du journal s. v. p. 

a S e c o r b c l iV « i e fabrique d'horlogerie I N N O V A T I O N 
£ .A-CHAUX>l>E-FONDS 

A. MATTHEY-JACQUET, successeur 
Agents sérieux et honnîtes demandés dans chaque cille. 

BONNE COMMISSION 

Copiez-vous YOS lettres! 
On pont se procurer à 

— y — * ' 1 imprimerie A. Imliolï, 

œ i s l l l * ^ à Martiimy-Ville des 

ainsi que d'autres articles de bureau 

Docteur-Médecin 

Arnold Stsrkle 
n i é d e c l u - c h i r u g i e n 

Spécialiste 
pour les maladies des yeux 

à Martigny-Ville 
Mercredi et samedi à Sion 
(S'adresser Pharmacie Faust) 

absent 
j u s q u ' a u 19 s e p t e m b r e 

A vendre 
dans une l o c a l i t é I n d u s ­
t r i e l l e du centre du Valais, 
une m a i s o n située près de la 
gare, avec e a f e - r e s t a u r a u t , 
b o u l a n g e r i e , 4 c a v e s v o û ­
t é e s , p r e s s o i r , etc. ; le tout 
meublé à neuf. Facilité de paye­
ment. 

S'adresser au bureau du journal. 

Dimanche 10 septembre 

Bal champêtre 
fl Û&mande aux Gorges du Durnand 

! Bonne musique 
! I n v i t a t i o n c o r d i a l e 

une b o n n e l i l l e pour tout faire. 
S'adresser à l'Hôtel de l'Ecu 

du Valais, à St-Maurice. 

Pommes de tprre U n l e n n e h o m m e 

1 U l I U U C a UC ICI I C ; de 22 ans. de toute confiance On demande fournisseur pour 
1905-19C 6. Demander renseigne­
ments et conditions au bureau 
des fortifications de St-Maurice 
à Lavey-Village. 

EmpBoyés 
s o n t d e m a n d e s de suite 
pour famille. 

Pour la fin septembre employés 
des deux sexes pour hôtels et 
pensions. 

S'adresser Bureau de Place­
ment, Fnvre Martigny. 

Excellente piquette 
boisson pour le ménage et les 
travaux de la campagne. 

Le paquet pour 100 litres avec 
mode d'emploi fr. 3.50. 

Pharmacie Ch. JORIS 
M a r t i g n y - l i o u r g 

Attention 
mérite la combinaison de valeurs 
à lots autorisées par la loi que 
chacun peut se procurer contre 
payements mensuels de 4, 5, 8 ou 
10 frs. ou au comptant, auprès de 
la maison spéciale soussignée.— 
Lots principaux de f r. O o o . o o o , 
S o o . o o o , S o o . o o o , 15o .ooo , 
l o o . o o o . 7 5 . o o o , 5 o . o o o , 
2 5 . 0 0 0 . l o . o o o , 5 o o o , 3 o o o , 
etc., etc., seront tirés et les titres 
d'obligations seront remis succes­
sivement à l'acquéreur. 

P a s d e r i s q u e , chaque obli­
gation sera remboursée pendant 
les tirages présents ou ultérieurs. 

I .es p r o c h a i n s t i r a g e s 
auront lieu : 15 septembre, 30 
septembre, 1er octobre, 15 octo­
bre, 20 octobre, 10 novembre, 
15 novembre, 1er décembre, 10 dé­
cembre, 15 décembre, 20 dé­
cembre, 31 décembre. 

Les prospectus seront envoyés 
sur demande gratis et franco par la 

I oe p. obligations à] 

de 22 ans, de toute confiance, 
désirerait étirer chez un bon pa­
tron comme a p p r e n t i c o r ­
d o n n i e r . 

S'adresser à Gabriel Coquoz, 
S al van. 

C é l é b r i t é 
d u X X e s i è e l c 

Eau Constantin 
Pour faire disparaître en peu 

de temps toutes les maladies du 
cuir chevelu et de la barbe. 

Prix du flacon fr. 4.50. 
S a l o n d e c o i f l u r e 

p o u r d a m e s et m e s s i e u r s 
On achète des cheveux 

Favre - Collomb, Martigny -Ville 

PUBLICITÉ 
du 

Confédéré 
CHERCHEZ-VOUS une sora-

mellière, une demoiselle de 
raugaaiD, une employée de 
bureau, une ouvrière ou ap­
prentie tailleuse, modiste, 
lingère, etc.; 

CHERCHEZ-VOUS à remettre 
en location un immeuble, une 
villa, un appartement, une 
chambro, des bureaux, un 
magasin, une cave, un atelier, 
un café,un local quelconque; 

CHERCHEZ-VOUS un commis, 
un secrétaire, un comptable, 
un «gont, un voyugour, un 
apprenti, etc. ; 

CHERCHEZ-VOUS une cuisi­
nière, une femme de chambre, 
une aide de la ménagère, uno 
bouno d'enfants, etc. ; 

Insérez des annonces 
dans le 

Confédéré 
S'adresser a l'Agence de pu­

blicité Haasenstein & Vogler 
et à l'imprimerte du journal, à 
Martigny-Ville. 

Aux expéditeurs de 

R A I S I N S 
Si vous désirez recevoir un grand nombre de commandes 

publiez des 

A N N O N C E S 
dans les journaux les plus répandus et les mieux qualifiés 
pour une publicité pareille. 

Tous renseignements, listes de journaux, devis, etc., seront 
fournis immédiatement par l'agence de publicité 

Haasenstein & Vogler 
laquelle se charge, aux m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s , de toute 
insertion dans n'importe quelle feuille suisse ou étrangère. 

Catalogue gratis et franco sur demande 

Attention "98$ 
M. Maurice Nlilhit, à Saxon 
n'est plus autor isé à p rendre des annonces pour no t re 
compte . 

Agence de publicité 
HAASENSTEIN & VOGLER. 

IL 
V E R I T A B L E 

Alcool de menthe et camomilles 
inventé et préparé par 

Fréd. Golliez, pharmacien à Morat 
dissipe les indigestions, 

étourdissements, maux de cœur, de ventre, etc. 

I n d i s p e n s a b l e a u x v o y a g e u r s vi t o u r i s t e s 

2WF" De première utilité dans les familles "3KE: 

Néjiez-rous des contrefaçons 

En vente dans toutes les pharmacies en flacons de 1 et 2 fr. 

-7T 

UNE DAME 
américaine, guérie, ainsi que son fils, après 
avoir fait vœu de faire connaître le remède 
employé pour combattre sa terrible maladie, 
indique gratuitement à ceux qui souffrent de 

neurasthénie, maladies nerveuses, vertige, palpitations de cœur, fa­
tigue cérébrale, maladies d'estomac, gastrite, dyspepsie, gastralgie, 
digestions paresseuses, dilatation, aigreurs, entérite, un moyen 
simple, de résultat surprenant. Ecrire à Mme V. d e S. a A i x - e n -
P r o v e u e e . 

Avantages 
sont offerts grâce à mes achats en gros ce qui I 
augmente chaque année la vente de mes uhaua-1 
sures : 

1° 

2° 

3° 

la bonne qualité I 
la bonne formel 
le bas prixl 

pur exemple : 
Souliers forts pour ouvriers, ferrés . 
Souliers A lacer pour messieurs, crochets, 

ferrés, solides. . . . ' 
Souliers de dimanche à lacer pour messieurs, 

avec bouts, solides et élégants 
Souliers pour dames, ferrés, solides 
Souliers de dimanche, à lacer pour daines, 

avec bouts, solides et élégants 
Bottines de dimanche pour dames, à élastiques 

solides et élégantes . . . . 
Souliers pour garçons et fillettes, solides 
Souliers pour garçons et fillettes, solides 

Grand choix de chaussures en tous genres. 
D'innombrables lettres de remerciement, constatant la Bâtis-1 

faction de ma clientèle et provenant de toutes les contrées de | 
la Suisse et de l'Etranger, sont à la disposition de tout le monde. 

Mon premier principe est de ne point tenir de marchandises I 
de qualité intérieure, comme on en offre si souvent sous des I 

Nos. 
10.-48 

•10 48 

4048 
S.i43 

3(>;42 

36 42 
ïl>']!9 
30.36 

Fra. 
0.60 

8.— 

8.50 
5.60 

ti.60 

6.80 
3.60 
4.50 

noms fallacieux. (•tarantie pour chat)ne paire. Echange 
immédiat et franco. — Prix-courant avec plus de 31K) illustra-
tions. gratis et franco. 

R o i Hirt, Lenzbourg. 
La plus ancienne et la plus grande maison d'expédition 

de chaussures de la Suisse. 

Journal et Liste des Etrangers ds Montreus, Vevgy 
de la Vallée du Rhône et des Stations 

climatéiïques romandes 
Organe officiel de la Société des Hôteliers 

(Vingt-septième année) 
Ce journal paraissant toute l'année, richement illustré et soigneu­

sement rédigé, est seul à publier régulièrement la liste officicielle des 
étrangers en séjour à Montreux et Vevey, ainsi que celle des prin­
cipaux hôtels des Alpes vaudoises, de la Vallée du Rhône, de la 
Qruyére, etc. 

Près de 50,000 exemplaires sont adressés gratuitement 
chaque année, ensuite d'entente avec les destinataires, aux salons des 
sommités médicales, des ambassades, consulats, clubs, casinos et 
hôtels renommés en Suisse et à l'Etranger. 

Sa publicité, d'une efficacité incontestable, est recommandée à 
toutes les personnes, hôteliers et négociants, ayant des rapports avec 
les étrangers. 

PRIX d'INSERTION : 

Annonces: 20 et. la ligne. — Réclames : 50 et. 

que vons avez quelque chose à vendre ou à acheter, 
que vous avez uno place à offrir ou que vous en cherchez une, 
que vous avez un logementà remettre ou que vous eu cherchez nu à louer 
que vous avez perdu quelque chose ou que vous avez trouvé, Comment voulez-vous que le monde sache 

si vous no lo portez pas à sa connaissance par des annonces dans 

LE CONFÉDÉRÉ 
Organe de publicité de 1er ordre très répandu dans le Bas-Valais 

Ce journal est lu dans toutes les familles et se trouve déposé dans les hôtels, cafés, restaurants et salons de coiffeurs 

S'adresser à l'Agence de publicité HAASENSTEIN & VOGLER ou a l'imprimerie du Journal à Martigny-Ville 

Rabais pour insertions répétées On reçoit aussi les annonces par téléphone 




